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La sourdine est un accessoire utilisé par les musiciens de cuivres pour modifier le timbre ou le niveau sonore des
instruments. Il arrive cependant que les sourdines aient également des effets néfastes sur la jouabilité des instruments.
En particulier, la sourdine sèche de trombone, assimilable à un résonateur à un degré de liberté, permet d’atténuer le
son tout en le rendant plus nasillard, mais rend difficile la jouabilité de certaines notes parmi les plus basses. Lorsque
la sourdine est insérée dans le pavillon de l’instrument, leur couplage génère un ”pic parasite” entre les deux premières
résonances de l’impédance d’entrée de l’instrument. Pour étudier le rôle de ce pic dans la perte de jouabilité, sa
fréquence et son amplitude sont modifiées via contrôle actif. Pour se faire, la sourdine est équipée d’un microphone
et d’un haut-parleur, reliés par un système de contrôle par gain et déphasage. L’effet de ce contrôle sur la fonction de
transfert de la sourdine, l’impédance d’entrée du trombone et en situation de jeu est étudié. L’effet néfaste est dû à une
diminution de l’amplitude de l’impédance en amont du pic parasite. Le contrôle permet de supprimer cet effet, ou de le
déplacer sur d’autres notes.
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